
  

 

Extraits du journal de la Marquise de FOUCAUT, châtelaine de PRONLEROY 
Suite.. 

  Al maison del z’aut’in 
n’sait point chou qui s’y 
passe… 

 Chez les autres on 
ignore ce qui se passe 
dans la réalité... 

         «  Je viens m’entendre avec vous pour l’heure des messes que moi et mes prêtres pourrons dire demain en votre 
église ».— « vous arrivez de là-bas, monsieur l’aumônier ? » - « J’en arrive, je vous en répond ! On les tient. » J’interviens.
— » Pendant que vous causez avec M. le curé qui prend le thé avec nous, puis je vous offrir quelque chose ? » - « A ! ça 
ce n’est pas de refus… Rien mangé depuis hier cinq heures ». On confectionne une omelette, on apporte du fromage, des 
fruits : L’aumônier dévore à belles dents, tout échauffé de la bataille. L’abbé V… demande d’une voix timide : - « J’ai été 
évacué sous les bombes d’un pays qui flambait, CONCHY-les-POTS, pouvez vous, monsieur l’aumônier, me donner des nou-
velles de ma pauvre église tombée aux mains des Boches ? » - « Ah ! sûr, je peux vous donner des nouvelles de CONCHY, 
monsieur  le curé : mon régiment y était et , on peut dire, il y a fait de la belle ouvrage. Nous avons délogé les Boches, écra-
sé leur artillerie. « Et mon église ? » - « Votre église? Il n’en reste pas grand-chose… Oui, nous avons fait de la belle ou-
vrage, du travail soigné. Le clocher coupé, - pan ! - comme un pain de sucre et tombé en travers de la nef. C’est rien de le 
dire, faut voir ça ». L’abbé répète : « Ma pauvre église !... » - « Eh bien ! On vous en reconstruira une autre, et une plus 
belle ! Ce qu’il faut, c’est barrer les boches ». Et cet aumônier si éminemment artilleur, son repas fini, entraine notre curé 
vers l’église de PRONLEROY, un peu calmé maintenant, et tout aux fonctions de son ministère sacerdotal. 

       INSTALLATION D’UN ETAT MAJOR—8 heures du soir. 

 Arrivée en trombe d’une automobile d’état –major ; un commandant, M. de CANTIGNY, se présente 

35° corps, de MONTIERS.— »Nous avons été copieusement bombardés cette nuit, sans grand dommage…Nous ferons peut
-être étape ici ; je viens visiter le château ». Nous causons tout en nous promenant de la cave au grenier.— « Oui, les bu-
reaux s’installeraient très facilement dans les salons : il y a suffisamment de chambres. Mais les nouvelles du jour sont mau-
vaises… Où s’arrêtera notre repli ? Ces deux régiments d’artillerie pris par les gaz ont reflué en désordre sur l’arrière ; la 
brèche ouverte entre ESTREES et CUVILLY, COURCELLES a été pris et repris, GOURNAY près d’être tourné. Si l’état-major 
vient ici, c’est que les unités jetées dans la tourmente tiendront… Mais, est-ce qu’on sait ?Je vais passer voir le maire 
rendre compte à MONTIERS. » 

 L’auto disparait, je descends l’avenue pour aller parler au maire, moi aussi, quand une autre auto d’état-major tourne 
en trombe, me rejoint à la grille. Un jeune lieutenant saute : - « Je cherche le commandant de CANTIGNY : personne pour 
vous renseigner dans ce satané pays. En route, les ordres ont changé. L’état-major s’installe au château dans une heure. » 
Nous retrouvons l’auto et le commandant devant la mairie, mais le maire est absent.-  »Il faut pourtant que nous le voyons. Il 
n’y a pas de temps à perdre ; pouvez vous me conduire à sa recherche ? « J’acquiesce, dis en passant chez   DUPELOUX que 
si on voit M. TONNELIER, on l’envoie à la mairie et qu’on le cherche à la ferme. Debout sur le marchepied, me tenant à la 
portière, je guide le conducteur dans les détours du village jusqu’au logis de M. TONNELIER. De là aussi il est absent, sa 
femme en larme.-  »Tout est perdu , madame la marquise, les Allemands avancent ; il n’y a plus qu’à fuir ». 

« Mais non, bougonne le petit lieutenant, COURCELLES est encore repris. Pour le moment, on tient ». Je pars avec le lieute-
nant, cette fois-ci dans la voiture, malgré les cartes déployées ; retour à la mairie : le commandant et M.TONNELIER y sont 
arrivés en même temps. Le commandant se tourne vers moi :  « Madame, il faut une vingtaine de bureaux, une quinzaine        
 de lits, environ deux cent hommes, secrétaires, téléphonistes, courriers, etc...Tout le gros de                                 
 l’état-major sera  chez vous. Lieutenant, allez avec madame, veillez aux premiers préparatifs ». À suivre... 

    

Quant’ chés  agaches  

I foait’té  leu nid au bout 
d’chés branques,  

   l’été i sra queud. 

 

Quand les pies font leur nid    
au bout des branches, 
    l’été sera chaud … 
 

         En MARS…. 

MARS 

En semaine: 
8h / 12h et 13h30 / 19h 
Le Samedi: 
9h / 12h et 14h / 19h 
Dimanche et Jours fériés 
10h / 12h 

 

          Reprise des ramassages  

                Vers le  12 AVRIL 2016  

    uniquement 

      
HORAIRES D’OUVERTURE  du 1/03 au 31/10 

Lundi :      14h -18h 

Mercredi : 14h -18h 

Vendredi :   9h - 12h et 14h - 18h 

Samedi :      9h - 12h et 14h - 18h 

    A confirmer 

    Antoine GORELKINE 

      364 rue Pennelier 

       La Neuville-Roy 

03 44 50 62 71 



Le syndicat s’est engagé depuis maintenant quelques années dans le renouvellement de son patrimoine. 

 

Après la remise à neuf du château d’eau et du point de captage en apportant une réflexion toute particulière sur la protection de la 
ressource.  

La sécurisation du puit a été la priorité de l’exercice de 2015 pour éviter toute intrusion et acte de malveillance. 

La pompe qui permet de remplir le château a été équipé d’un variateur pour limiter la montée en pression brutale. Cela permet 
aussi de préserver le réseau entre ces deux équipements qui est victime de nombreuses casses. Depuis l’installation du variateur 
les coupures d’eaux sont beaucoup moins fréquentes sur Pronleroy. 

 Nous avons entrepris également un renouvellement du réseau essentiellement constitué en amiante/ciment et âgée maintenant 
de plus de 50 ans. Vu son grand âge le réseau devient extrêmement fuyard. Notre seconde priorité est de maintenir des rende-
ments (rapport entre la production et la distribution chez les usagers) le plus proche possible du 100%. Plus le chiffre est bas plus il 
indique la présence de fuites sur le réseau. Notre moyenne se situe près de 70% et nous pousse à poursuivre le remplacement de 
notre réseau de distribution. 

C’est dans cette logique que les 3 km de canalisation qui séparent Cressonsacq de Grandvilliers aux Bois ont été remplacés. Ce tra-
vail a fait gagner 20 points au rendement. 

Nous allons poursuivre par le renforcement de la canalisation entre le point de captage, dans le bas de Pronleroy et le château 
d’eau sur une distance de 1km200 plus la reprise de 45 branchements. 

Il faudra par la suite rapidement envisager des travaux sur la traversée de Cressonsacq où se situent les dernières fuites impor-
tantes (près de 2m3 par heure). 

Il reste également une dizaine de compteur d’eau dont le branchement est encore constitué de partie en plomb. Une commande 
groupée a été faite à la SAUR pour en diminuer le coût du renouvellement. Il devrait intervenir courant 2016 maintenant. 

Pour terminer je vous informe qu’il n’est pas envisagé d’augmenter le prix du m3 d’eau en 2016. 

Le Président 

Bruno RABUSSIER 

 

      
25 Mars 

Permanences… Lundi de 17h à 18h, Mercredi de10h à 12h,  Samedi de 10h30 à 11h45 à Pronleroy       www.pronleroy. Com/siaep 


